
Ermensbach 2022 – lundi de Pentecôte Marie Mère de l’Eglise 2022 (Ac 1, 12-14)  

(86 (87) R/ Pour ta gloire on parle de toi, ville de Dieu !  

Le thème de la rencontre des membres des cénacles paroissiaux est : Comment l’Esprit Saint 

m’apprend à prier. Je fais exprès de l’introduire ici car l’homélie de ce matin peut servir 

d’introduction à cette journée et peut-être donner envie à ceux qui hésitent à venir, à y 

participer.  

La 1ère lecture nous décrit l’attitude des apôtres dans cette période des 9 jours dont nous 
parlait le père Israël hier en introduction de son homélie.  

Je ne sais pas si de temps en temps vous prenez le temps de voir ce qui se passe dans nos 
assemblées : sommes-nous devenus plus nombreux ou avons-nous diminué ? La réponse est 
sans appel : nos rangs se sont éclaircis ! La peur de sortir à cause de la covid, la peur d’être 
contaminée, les habitudes prises de regarder la messe devant la TV, mais aussi notre paresse 
(osons nommer ce mot) et peut-être les scandales des abus en tous genres sont 
progressivement venus à bout des habitudes et des efforts que nous faisions auparavant pour 
venir aux offices. 

Essayons de retenir quelques points pour notre vie spirituelle  

1- « Ils retournèrent à Jérusalem depuis le lieu-dit « mont des Oliviers » qui en est proche, » 
C’est l’obéissance à la Parole de Jésus qui a dit à ses disciples, « attendez que s’accomplisse 
la promesse du Père et restez et demeurez à Jérusalem. » Pour accueillir le don de l’Esprit 

en Eglise, il nous faut d’abord obéir à la parole de Jésus.  

Or, nous le verrons cet après-midi, la prière est par moment une lutte. Obéir c’est accepter 
que quelqu’un d’autre vous disent ce qui est bon pour vous (ex du médecin et des 
médicaments à prendre). Jésus connaît les tentations qui peuvent encore guetter le groupe 
des Douze. Rappelez-vous que Matthieu au moment de l’Ascension nous dit que certains 
disciples en voyant Jésus : « se prosternèrent, mais certains eurent des doutes ». C’est entre 
autres pour cette raison que Jésus leur donne cet ordre de rester ensemble et d’attendre de 
façon communautaire l’Esprit saint. Peut-être que toi qui m’écoutes, tu as par moment des 
doutes et des découragements (Dieu est-il vraiment tout puissant ? Peut-il vraiment agir dans 
la situation où je me trouve ? …)  

2- « Ils se dirigent dans la chambre haute où ils se tenaient habituellement » ; pour ceux et 
celles qui étaient déjà en Terre Sainte, cette chambre haute correspond au Cénacle, la 
pièce où Jésus a célébré la 1ere messe et lavé les pieds de ses disciples à Jérusalem, c’est 
le lieu de la prière. Même si le Saint-Esprit est libre de toucher et visiter qui Il veut, comme 
Il le veut et quand Il le veut, la Bible nous montre que l’accueil de l’Esprit Saint se vit 
d’abord dans une expérience communautaire ecclésiale et dans la prière. Cet après-midi, 
nous prendrons ensemble le temps d’être à l’écoute de l’Esprit saint, de le voir à l’œuvre 
chez les uns, chez les autres et de Lui demander de venir en nous à travers le temps de 
prière que nous prendrons ensemble.   



 
3- « Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière » - rejoint ce que nous lisions hier 

dans le récit de la Pentecôte : « Ils se trouvaient réunis tous ensemble. » Luc insiste sur 
l’unité. L’Eglise, l’assemblée est rassemblée. L’unité est un fruit de l’Esprit mais elle est 
aussi une condition de l’accueil de l’Esprit. Nous pourrions dire avec humour que la piste 
d’atterrissage de la colombe, c’est une communauté !  

4- « Tous furent remplis d’Esprit Saint ». Remplir, c’est l’expression d’une plénitude, comme 
on remplit un vase ou un arrosoir. Dieu ne vient pas avec une pipette ! Il veut remplir 
mon cœur, ma vie, mes pensées, ma volonté, tout mon être. 

5- « C’était Pierre, Jean, Jacques et André, … avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, 
et avec ses frères. » Nous avons ici non seulement la présentation des apôtres, mais aussi 
la présence d’hommes et de femmes dont nous ne connaissons pas les prénoms, avec 
Marie. L’Esprit Saint nous montre que l’Eglise est à la fois masculine et féminine, 
hiérarchique, institutionnelle et tout à la fois charismatique : libre, intuitive, à l’écoute, 
pleine d’initiative, mais pas indépendante et coupée des autres.  

6- Cette première Eglise, elle n’est pas parfaite. L’Esprit Saint ne vient pas sur des gens 
parfaits, Marie ne s’entoure pas de gens parfaits. Est-ce que ma prière mariale, mes 
dévotions me font aimer l’Eglise, éveillent en moi de saints désirs ? C’est une curieuse 
dévotion mariale que d’aimer Marie et d’enchainer les rosaires si c’est pour dire du mal 
du pape, des évêques, de mon curé, de telle catéchiste, etc… Thérèse de l’Enfant Jésus 
disait : « Dans le cœur de l’Eglise ma mère, je serai l’amour ». Elle nous montre que plus 
nous aimons Marie, plus nous aimons l’Eglise. Une authentique dévotion mariale 
m’orientera toujours vers le Christ, qui est la tête de l’Eglise et dont nous sommes le corps. 
Plus j’entrerai dans ce charisme de l’amour de Marie, plus j’entrerai dans l’amour de 
l’Eglise. Que l’Esprit saint nous fasse ce don aujourd’hui. 

 

 

 

 


